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CQUOSVIQI i: rOLITK.UIE.

On liUl an s le Moniteur :

« Le journal YOpinione nationale semble croire
que le rapport du général de Lorencez est arrivé à

Paris, el il mol , en quelque sorte , le Moniteur en
demeure de le publier.

Nous sommes autorisés à déclarer que le rap-
port du général de fcorèïicez n'esl pas parvenu au
gouvernement ; les dépêches allendues dé !«i Vera-
Crttz n'arriveronl 1res -probablement à Paris qu'à
la fin du mois.

Ou lil dans le Moniteur :

Un journal du soir a annoncé qtron avait de-
mandé , dans les trois divisions d'infanterie de la
garnison de Paris , des volonlaires pour le Mexi-
que; celle nouvelle est enlièremenl ronlrouvée.

Le minisire de la guerre , bien sûr de trouver
dans tous les corps la même ardeur et la plus
noble émulation , a pu choisir , sans aucune autre
préoccupation que les convenances du service .
les lroupcs qui devaient faire partie du corps*ex-
pédilionnaire.

Les nouvelles que nous recevons du Mexique
doivent dissiper, loules les inquiétudes qui pour-
raient être la suite du dernier engagement. Le
général Lorencez occupe une situation très-forte;
ses troupes sont abondamment pourvues de vi-
vres, el le moral du soldat n'a pas cessé un ins-
tant de se montrer sur de lui-même. Le présent
est donc très-rassurant , cl , pour ce qui est de
l'avenir, l'issue de noire expédition n'a jamais
l'ait el ne peut faire l'objet d'un doute pour per-
sonne. »

Le langage des journaux espagnols él anglais
est des plus signilicalifs à cet égard. On sent que
les plus favorables d'enlre eux à la politique de
leurs gotivet nenienls respectifs sont aussi embar-
rassés que les minisires dont ils sont les organes
plus ou moins avoués.

Plusieurs journaux espagnols ayant révoqué en
doute l'existence d'une dépêche qui aurait été
adressée par notre ministre des affaires étrangè-

res au chef du cabinet espagnol, relativement à
la lettre de l'amiral Jurien de la Gravière au gé-
néral Prim, YEpoca se dit autorisée à déclarer
que ce document diplomatique est entre les mains
4,u ministre. Celle communication , d'après le
journal précité, serait empreinte des sentiments
de la plus vive svmpalhie à l'égard de la nalion
espagnole. {Pays.)

D'après ce qu'on nous assure, voici quels se-
raient les corps désignés pour être envoyés au
Mexique :

Corps parlant d'Algérie.

81 e régiment d'infanleriè. 2 balaillons.
1" régiment de zouaves, 2 bataillons.
oc régiment de zouaves, 2 balaillons.
1 escadron du 1" régiment de chasseurs d'Afrique.-
\ escadron du 1" régiment de spahis.
8 e huilerie du 1"' régiment d'arlillerie — à pied.
1 compagnie du 1er escadron du train d'arlillerie.

Corps partant de France.

54 e régiment d'infanleriè , 2 balaillons
feSK régiment d'infanterie, 2 balaillons. ' f
20' bataillon de chasseurs à pied
l" batterie du 11" régiment d'arlillerie monté.
1 compagnie du 5e régiment du génie.
2 compagnies du 5e escadron du train des équipa-

ges militaires. .inï\:
1 détachement de gendarmerie.

Ces divers corps s'embarqueront, pour la plu-
part , à Alger, à Toulon et à Cherbourg.

(Moniteur de Carmée.)

Dans la chambre des lords du 19 juin, Le
comte Russelï dit : Le gouvernement anglais est
accusé d'avoir abandonné la France quand il est
devenu nécessaire d'exécuter la convention du
Mexique. On dit que les troupes anglaises se sont
retirées p ainsi que les lroupcs espagnoles , et
qu'on a laissé aux Français seuls les difficultés de
l'entreprise. Il y a là un malentendu.

La France a décidé d'envoyer des renforts,
mais celte résolution n'est nullement fondée sur

la marche prise par l'Angleterre dans la conven-
lion originale Les engagements relatifs aux forces
qui devaient être envoyées par les alliés furent les
suivants : les Espagnols devaient envoyer 3,000
hommes; les Français 2,500 , elles Anglais de-
vaient fournir seulement des forces maritimes.

Outre ces forces maritimes, l'Angleterre a en-
voyé 700 marins , qui depuis se sont retirés ,
parce qu'il n'y avait aucun danger immédiat de
conflit avec les Mexicains. Jamais nous n'avons
eu l'intention d'envoyer des troupes de. terre , et
voilà pourquoi nous n'avons pas manqué à nos
engagements.

Lord Malrnesbury se déclare satisfait de ces ex-
plications ; il ajoute qu'elles étaient nécessaires
parce que celle affaire cause*une certaine anxiété
dans le pays et produit en France une impression
défavorable à l'Angleterre.

Lord Russell constate que sir Wyke , le pléni-
potentiaire anglais au Mexique, n'est pas allé à
New-York, sir Wyke n'a nullement pris parti
pour les Mexicains contre les Français.

Londres , 20 juin, — Lord Russell a dit , dans
la séance d'hier, que sir Wyke et l'amiral Dunlop
avaient signé avec le gouvernement mexicain une
convention , par laquelle ce dernier donne satis-
faction à loules les réclamations anglaises.

Celle convention a été envoyée à Londres ,
mais le gouvernement britannique ne l'a pas ra-
tifiée , parce qu'elle se rapporte à une autre con-
vention conclue entre les Elats-Unis et le Mexi-
que, par laquelle le Mexique donne certains ter-
ritoires en garantie d'un emprunt, américain , el
que cela aurait pu occasionner des difficultés.

C'est le général Forey qui est nommé comman-
dant en chef du corps expéditionnaire au Mexi-
que.

L'amiral Jurien de La Gravière est allé aujour-
d'hui à Fontainebleau , où il a été reçu par l'Em-
pereur. — -Bavas.

On écrit de Turin 20 juin.
L'évêque d'Orvieto a été arrêté à cause de la

publication d'une lettre pastorale sur la Fêle-Dieu

JEANNETTE.
CSuite.) "

— Héla- ! répondit Jeannette on pleurant , je n'ai plus
ni père , ni n.ère !. . ,

— Ltcs-vou* bêle, père Gnillebaut ! .interrompit Mlle
Mariette, en se mettant entre le eoclier et Jeannette;
\oilà que vu»? faites pleurer celte enfant ! F.couie , tua
petite , ne le fais pas de chagrin , tu e -i libre, tn es 'ta
maîtresse, tu n'as personne qui ail le droit dk te dire ; va

à droite, où va l'eu à gauche; c'est , ma foi ! tant mieux
pour to .

— Oli ! je ne suis pà- si abandonnée que cela , Madame,,-
dit Jeanneiie, souriant au' milieu' de ses larmes , — j'ai
Pierre . an pays , et tout mon argent sera pour lui.

—Tiens , Heu-* , tiens , elle a un -amoureux , la petite ,
crièrent les jeunes ouvrières, et elfe le dit! C'est gentd,

ç,i ! A la bonne heure !
— Lt pourquoi que je ne le dirais pas ? Tout le monde ,

â~u pays , sait que j'aime Pierre! et qu'il m'.iime de même.
31. le ciné m'a bien recommande de ne pas l'oublier;
dés que nous serons riches , nous nous marierons.

— Voilà qui me fait plai ir, dit le brave coeher : em-
brasse-moi, Jeannette; je ne te connais que depuis ce
matin ; mais c'e.-l égal ; il me semble que c'est le bon

Dieu qui- m'a mis sur ion chemin , car, enfin , ajouta t-
il en hésitant , tu aurais pu encore plus mal tomber ! Je
reviendrai le voir, ma fille, pense quelque fois à moi ,
et iravajde tant que tu pourras.

Jeannetle avait embrassé le cocher à la mode de son
pays, trois fois joue contre joue, sans que les lèvres
suent pour rien dans ce triple baiser, qui est plutôt
u :ie caresse d'usage qu'une caresse du cœur, mais <]\ù t
L /an eaii premier moment, <cmbli à la réflexion, ce qu'elle
est vr;imen< , pleine de pudeur et de ré ?erve.

Les quatre femmes du magasin riaient aux éclats; le
cocher leur lança un regard qui voulait dire ; Vous
devriez rougir! Puis il recommanda Jeannette à sa payse
et , à moi lié monté sur son siège , il se pencha vers sa
sa petite prote.ée qui l'avait suivi, et il lui dit à l'oreille:

— Si ou veut l'emmener danser le dimanche , n'y va
pas!

—Oh ! je ne suis pas en train de danser quand Pierre
n'y est pas !

Le cocher, satisfait de la réponse, fouetta son cheval,
et Jeannetle debout sur le seuil du magasin de Mlle
Mariette, vit la voiture gagner la rue de Richelieu et
tourner à gauche; la pauvre enfant rentra alors, moitié
triste , moitié contente.

Jeannette serra ses hardes dans un tiroir de commode
que lui céda la jeune ouvrière prêle à s'établir, el il fut
décidé qu'elle coucherait dans l'arrière-boutique sur un
lit de sangle. On allumait à peine te gaz, que ses yeux se

fermèrent sous le sommeil ! ce fut alors à qui la déshabil-
lerait et lui ferait son lit.

—Vous êtes trop bonnes, répétait Jeannette,— merci,
je me lèverai de bonne heure demain, je me rendrai
utile. Bonsoir Mesdemoiselles... Et comme les rieuses
jeune- filles ne se retiraient pas, Jeannette, après un mo-
ment d'hé>ilation, se mit à genoux et se recueillit dans
une fervente prière... Elle remerciait Dieu, la pauvre
enfant !

Les jeunes filles se poussèrent du coude en haussant
les épaules , puis, se sentant mal à l'aise en face de celle
pureté el de cette foi qu'elles n'avaient plus, ouvrières
et maltresses rentrèrent dans le magasin et se remirent
au travail.

C'est chose précieuse, à Paris surtout, qu'une jeune
fille intelligente , probe , désintéressée , et toujours prête
à obéir. Mlle Mariette avait vite compris de quelle utilité
Jeannette lui serait el de là son empressement à l'ac-
cueillir. 

Dès le lendemain matin, on la chargea de balayer le
magasin, l'arrière-boutique ,_et de faire la chambre à
Madame. Puis on lui enseigna les courses qu'elle aurait
à faire dans le quartier pour approvisionner le ménage;
et enfin, quaud fatiguée, hors d'haleine, elle se trouva
libre sur les midi , on lui mit une aiguille et uns car-
casse île chapeau entre les mains.

Jeannette ne savait que filer et iri coter ; ratais elle était

adroite et elle avait la volonté , cette puissance qui fait



qui blessait la nation et les lois du royaume. A

la suite d'une délibération du tribunal d'Orvieto,

le prélat a été mis en liberté, mais la procédure

commencée continue.

On assure que le général Medici a été élu com-

mandant de la garde nationale de Païenne.

La présence de Garibaldi à Turin a donné lieu à

des pourparlers entre lui el le parti d'action. Ce-

lui-ci aurait invité Garibaldi à déclarer s'il voulait

être avec lui nu avec le gouvernement. A la suite

de celte espèce de sommation, Garibaldi aurait

réuni les chefs de la société d'émancipation el au-

rait donné sa démission de président.

Une dépêche du 22 dit :

On assure que Garibaldi est parti ce soir pour

Gênes , où il s'embarquera pour Caprera.

Dans la séance du 21 juin à la chambre des

députés de Turin , M. Massari demande au minis-

tère s'il esl vrai que le gouvernement italien doive

prendre pari à l'expédition du Mexique.

M. Rattazi répond que le gouvernement n'a ja-

mais eu celle pensée et qu'il n'a jamais reçu

d'ouvertures à cet égard. Dans le cas où sa parti-

cipation serait demandée, il agirait conformément

aux intérêts du pays.

La Perseverenza de Milan, du 20 juin, publie

une lettre adressée par le général Turr à Kossulh.

dans laquelle il exprime son adhésion pleine et

entière au projet de confédération danubienne sur

les bases d'une alliance offensive et défensive. —

Havas.

Le général de Montebello est arrivé à Rome, le

20 juin.

Le cardinal Morlot , qui habitait l'appartement

destiné au général, a pris la route de Civila-Vec-

chia où il s'est embarqué dimanche pour la France,

avec les cardinaux de Donald , Goussel el divers

prélats français. — Havas.

On lit dans un supplément extraordinaire de la
Gazette des Postes :

Cassel , 6 heures du soir. — Le ministère est

définitivement congédié. Un nouveau cabinet est

formé. Son programme est celui-ci : Constilulion

de 1831 . loi électorale de 1849.

Voici une dépêche de Cassel . du 21 juin , soir.

Le nouveau cabinet est formé : le procureur gé-

néral M. Dell u rot felser, ex-ministre des finances

et des affaires étrangères; le conseiller de justice,

M. Pfeifler. ministre de la justice; le conseiller

du gouvernement, M. Stieruberger, ministre de

l'intérieur ; lieutenant colonel Osterhausen , mi-

nistre de la guerre.

Tous les membres du nouveau cabinet sonl des

partisans décidés de la Constitution de 18G0. Il

doit paraître immédiatement une ordonnance du

souverain qui, dit-on, a l'intention de partir en

voyage lundi prochain. La plus grande agitation

règne dans la ville. — Havas.

Saint Pélersbourg, 21 juin. — L'Invalide d'au-

jourd'hui contient une ordonnance impériale en

vertu de laquelle loutes les écoles militaires du ;

dimanche sont fermées comme ayant propagé des

doctrines dangereuses et comme ayant cher-

du faible le plus fort! Ses compagnes, touchées de sa

douceur et de sa grâce naïve , lui épargnèrent les mo-

queries et les petites cruautés avec lesquelles on a cou-

tume de faire payer la bienvenue dans les magasins

comme dans les ateliers elles collèges. Mlle Mariette

était orgueilleuse, et les façons soumises de la petite

Bretonne lui avaient gagné le cœur ; si bien qu'au bout

de irois jours , Jeannette s'était habituée au double em-

ploi de servante et d'apprentie modiste ; le travail ne

l'effrayait pas, et sa pensée, pure comme celle des anges,

allait de sou bon ami Pierre à Dieu.

Là élait toute sa force.

Quand le dimanche fui venu , elle demanda où élait

l'église el à quelle heure se disait la grand' messe. Ce

fut un long bruit de murmures , de ricanements joyeux.

L'église ! la grand' messe. Qui pensait à cela le diman-

che ? Sortir d'une prison pour entrer dans une autre ,

quelle sottise ! Le dimanche était un beau jour , un jour

déplaisir, le seul où l'on eût laliberté! Le dimanche,

on allait se piomeuer et dîner hors barrière , et l'on

revenait danser le soir à la Chaumière ou à Mabille;

parfois aussi , et c'était là une grande féte , on allait au

Cirque ou à la Galté voir de beaux mélodrames qui

faisaient pleurer à en être malade.

Jt-annettte écoula cette définition du dimanche avec un

éionnement qui fit plus d'impression sur les jeunes mo-

distes que tout ce qu'elle aurait pu leur dire ! Puis elle

ché à corrompre l'armée. L'entrée dans.les caser-

nes est désormais interdite à loules les personnes

étrangères. — Havas.

Dans la Chambre des seigneurs à Vienne, le 20

juin , on a discuté le budget des affaires. A celle

occasion , le cardinal Rauscber a défendu l'indé-

pendance du pouvoir temporel du pape.

M. de Rechberg a rappelé le discours par lequel

M. Disraeli a montré, dans le Parlement anglais,

la nécessilé du pouvoir temporel. Le ministre a

déclaré que la révision du concordai élait possi-

ble, mais seulement avec l'assentiment du Sl-Père.

La Gazette du Danube constate la position dé-

licate dans laquelle se trouve l'Autriche en pré-

sence des événements de Servie.

Ce journal assure que le cabinet de Vienne agi-

ra avec modération el impartialité . el se bornera

à la protection des intérêts autrichiens. — Havas.

On fait savoir de Relgrade à la date du 20 juin

par la voie de Vienne.
Hier deux Tarta'res qui accompagnaient la poste

autrichienne venant deConslanlinople ont été as-

saillis el assassinés par des palefreniers serbes.

La populace rurale qui est venue à Belgrade se

livrait au pillage.

La loi martiale a été proclamée. — Havas.

A Bucharest , le président du conseil des mi-

nistres, Barbocatargi, a été assassiué le 20 juin

au sortir de l'assemblée par un individu qui lui a

liré deux coups de pistolet. L'auleur de ce crime

esl inconnu.

New-York, 10 juin. — La destruction de la

flotte confédérée et la chute de Memphis sont

confirmées.
Beaucoup de colon a été détruit. Le gouverne-

ment danois a proposé au gouvernement fédéral

de prendre lotis les nègres et de les transporter

à Sainte-Croix sans aucun frais pour le gouverne-

ment fédéral. Après un apprenlissage de trois

ans , les nègres seraient libres M. Seward a ré-

pondu qu'il n'était pas autorisé à accepter celle

proposition, mais qu'il la communiquerait au

Congrès.

Le bruit court qu'une nouvelle émission de bil-

lets du Trésor, pour une somme de 150 millions

de dollars, sera demandée au Congrès.

New-York, 12 juin. — Le gouvernement a pré-

senté au congrès un projet de loi par lequel il de-

mande d'être autorisé à une émission de bank-

notes jusqu'à concurrence de 150 millions de dol-

lars.

Rien d'important de Richmond.

Les troupes fédérales qui étaient à la poursuite

de la division confédérée du général Jackson ont

été repoussées vigoureusement.

On assure que les confédérés marchent sur

Nashville avec des forces considérables.

Les attaques contre Charleston el Mobile pa-

raissent imminentes.

La bataille livrée près de Harrisonburg a été

sanglante. L'avant-garde des fédéraux a été forcée

de se retirer. Les pertes sont considérables des

ferma le magasin, s'habilla des plus beaux habits, de-

manda à Madame la permis>ion de sortir, et, une fois

dans la rue , elle chercha si elle n'entendrait pas sonner

les cloches comme dans son village , afin de se diriger de

ce côté ; n'entendant rien que le bruit des voitures , elle

prit le parti de marcher tout droil devant elle, et de

demander le chemin de laparossc.

— Ma petite lui répondit une grosse bouquetière,

vous êtes encore dans votre village... ça vous passera ;

tournez à gauche , puis encore à droite , vous arriverez

à l'église des Petits Pères.

Lorsque Jeannette entra dans l'église, l'office commen-

çait, elle se mit à genoux sur les marches de l'autel, et

il lui sembla que son cœur se fondait eu remercimeuts et

en tendresses infinies ! Elle pria comme elle priait dans

sa chère Bretagne; avec son aine el de toutes les facultés

de son être. Elle ne sorlil de l'église que longtemps

après l'office terminé el la foule écoulée ; mais, en pre-

nant de l'eau bénite , elle rencontra une main qui lou-

chait la sienne, et levant les yeux , elle aperçut un vieux

Monsieur , bien mis , bien respectueux en apparence ,

qui la salua. Jeannette lui fit la référence , pensant que

c'était un u«age , et elle sortit de l'église... Des pas mar-

chaient denière les siens; elle se retourna, et elle vit

près d'elle le vieux Monsieur. Jeannette pensa qu'il de-

meurait rue Vivienne , et elle ne s'en occupa plus. Elle

arriva aiusi , toujours suivie, au magasin , et, comme

deux côtés. Le général confédéré Jackson a conti-

nué sa retraite après la bataille.

Le bruit court que les confédérés marchent de

Knoxville sur Nashville et que les habitants du
Kenlucky les appuieront.

Le général Mac-Clellan a reçu des renforts.

Le projet de loi relatif à une'émission de billets

pour 150 millions a été présenté au Congrès. —
Havas.
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CIIItOxNlQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

La procession de la Fêle-Dieu a traversé hier

notre ville par un temps magnifique pour se ren-

dre à l'église de la Visitation. Le soleil qui n'avait

pas paru presque depuis huit jours, a brillé et a

fuit élinceler ces mille banderoles, ces bannières,

ces oriflammes elees brancards si richement or-

nés , que portaient les jeunes enfants des diverses
écoles.

Les fanfares de la musique de l'école de cava-

lerie, le son des tambours se mêlaient à la voix

du clergé et à celîe des enfants.

L'étal major de l'Ecole de cavalerie et les au-

torités civiles marchaient denière le Saint Sacre-

ment qu'accompagnait également une foule si-
lencieuse el recueillie.

Sur le passage de la procession , les rues

élaienl élégamment décorées. Ce n'était par-

tout que guirlandes de loutes sortes, arcs de

triomphe avec inscriptions. Deux magnifiques

reposoirs étaient élevés l'un sur la place de la

Bilange, l'autre dans la rue Royale. Au retour,

la procession est revenue sur la place de la Bi-

lange donner une seconde bénédiction , et a en-

suite repris la rue de la Comédie el le Quai pour

rentrer à Saint-Pierre.-

Le 21 juin, à midi^ le Corps-Législatif s'est

réuni en comité secret , sous la présidence de M.

Réveil , vice-président, pour l'examen sommaire

du projet de loi relatif à l'exécution des chemins

de 1er de Napoléon -Vendée à La Rochelle . de Ko-

chefort à Saintes , de Saintes à Coutras et de Sain-

tes à'Angoulême.

MM. les députés se sont ensuite retirés dans les

bureaux pour nommer la commission qui sera

chargée de faire un rapport sur ce projet de loi.

On lit dans YEcho Piochelais , à la dale du 14 :

Dans la nuit de mercredi à jeudi , il s'est élevé

dans l'Ouest un venl sec des plus violents. Sous

la puissance de ce souille , la mer s'est déchaînée

avec une fureur telle, que rarement, même par

les plus grandes tempêtes, nous avons vu des

lames aussi grosses, déferlant avec plus -d'impé-

tuosité sur nos côtes. La pointe des Minimes, la

digue , les jetées de Jaguenaud , des bains du

Mail, delà Concurrence, étaient battues avec

tant de force qu'elles tremblaient sous le choc des

ondes, qui jaillissaient avec fracas, sur divers

points, comme l'explosion d'une série de mines ,

à plus de vingt pieds dans les airs. C'était un ma-

gnifique, mais étrange spectacle , que l'aspect de

l'Océan, soulevé jusque dans ses profondeurs

sous un ciel sans nuages!...

elle entrait dans l'allée, pour gagner l'arrière-boutique,

le Monsieur l'arrêta.

—Pardon , ma belle petite , est-ce que vous demeurez

ici?

—Oui , Monsieur.

— Toute seule ?

— Non , Monsieur, avec Madame.

— Vous n'êtes pas de Paris, ceh*e voit, et que faites-

vous, ma jolie enfant ?

— J'apprends l'étal de modiste , répondit Jeannetle

en rougissant, car elle commençait à s'impatienter de

loutes ces questions.

— Ah ! c'est juste , reprit le vieux Monsieur, en regar-

dant le magasin fermé : MADEMOISELLE MARIETTE MODES...

Elle est très-connue Mademoiselle Mariette... Be*ucoud

de dames de mes amies y prennent leurs chapeaux , et

je ne serais pas fâche de lui faire nue politesse, d'autant

que j'aurai bientôt à lui parler d une commande a<sez

imporlanle. Prenez ceci, ma belle enfant , ajouta t-il en

tirant de son portefeuille un petit papier pbé en quatre,

donnez cela à votre maltresse, et pni-que le hasard m'a

fait vous rencontrer , profilez de cette loge, c'est pour

ce soir aux Variétés.

Jeannette prit la loge -ans savoir ce qu'ille prenait,

fit une grande révérence à ce Monsieur si poli , si res-

pectable, et qui , sans doute , était une des bonnes pra-

tiques de Madame... Puis elle frappa à la petite porte



Par suite de ce trouble atmosphérique qui a
continué pendant vingt-quatre heures et qui dure

encore, quoique moins intense, avec de grosses
pluies . on pouvait redouter quelques sinistrés en
mer,; ces craintes se sont malheureusement réa-
lisées. Hier, vendredi, entre une. heure el de ix
heures de l'après-midi, la barque qui fait le trajet
de l'Arpent i à l'île de lté. pour le transport des
dépêches , avait quitté le rivage faisant voile pour
pie, avec, la boîte aux lettres, lorsqu'à envin u
quatre cents mètres de la cote, elle a été saisie
lotit à coup , par le travers . sous \?» grosses el
lourdes lames ; le vent s'est abattu avec violence
dans sa voilure : elle a chaviré immédiatement.
Les quatre hommes qui la moulaient, le patron
Maingoy . le mousse . sou neveu , et les deux
matelots Lévèque el Bourget, ont péri sans que
pilonne part on ail pu leur porter secours.

Les corps- de ces malheureux n'ont pas encore
é!é retrouvés.
- Voici un autre naufrage qui a eu lieu le

Unie jour , à peu près dans les mêmes parages :
te brick anglais Rover -, capitaine Sainclair, parti
de Simderland avec un chargement de charbon
de terre à destination de Bordeaux, a fait côte
lins l'anse du Plomb , après avoir talonné sur les
Haies.

On s'occupe des moyens de sauvetage.
Personne n'a péri.

Pour chronique locale : P. ÛODET.

—a—

VARIÉTÉS.

LES MARTYRS DU JAPON.

Dans les premiers jours de décembre 1596, à
Meaco capitale du Japon , des gardes vinrent en-
tourer la maison où demeuraient les missionnai-
res franciscains récemment arrivés , el quelques
jours plus lard nu signifia aux révérends pères
la sentence par laquelle l'empereur Taï Sina les
condamnait, avec les Japonais qu'ils avaient con-
ferlis , tous ensemble au nombre de 24 , à être
crucifiés à Nangasaki. La sentence s'appliquait à
six franciscains, à quinze laïques japonais du liers
ordre de Saint-François el à trois frères servants
d'origine japonaise el appartenant à l'ordre des jé-
suites. On mit un cruel raffinement dans l'exécu-
tion de la sentence. Le 3 janvier 1597 , les mains
attachées derrière le dos , les prisonniers, furent
Itaitiés à travers les rues de la capitale, puis on
leur coupa à chacun nue partie de l'oreille gau-
che. L'ordre élait de couper le nez el les deux
oreilles , mais l'officier touché d'une pilié secrète,
crut pouvoir risquer cet adoucissement.

Les prisonniers, à demi-nus , mal nourris , au
cœur de l'hiver , durent faire à pied, exposés aux
outrages dés païens . les six cenls milles qui sé-
parent la capitale de Meaco du poi l de ISangasaki,
lieu de l'exécution.

Chemin faisant , ils furent consolés par des pè-
res de la Compagnie de Jésus , par l'évêque Mar-
tin el par de simples laïques Japonais. Deux de
ces derniers durent même à l'obstination qu'ils
montraient à les suivre la gloire de partager leur
martyre. El vingt six serviteurs de Jésus montè-
rent au nouveau calvaire.

2G croix avaient été dressées sur une des colli-
nes qui dominent Nangasaki. Le père commis-
saire des franciscains avait demandé comme une
faveur d'être cloué sur la sienne. Celle faveur lui
fut refusée; il baisa du moins le bois sacré avant
de le rougir de son sang.

Tous y furent al lâchés par des anneaux de fer
qui serraient leurs jambes cl leurs liras, el deux
lances qui traversèrent le corps de chacun d'eux,
dr l'eptuilo au flanc opposé , ajoutèrent une sorte
de croix de Saint-André à la croix de Jésus-
Christ.

Avant d'exhaler leur dernier soupir , ils purent
rendre témoignage de leur foi en adressant des
paroles! suprêmes à la multitude qui les environ-
nait et qui, malgré les gardes et de terribles dé-
fenses , se précipitèrent vers eux pour recueillir
leurs adieux el leur sang. Ce martyre solennel
cul lieu le 5 février 1597.

Le lieu de l'exécution appelé depuis Champ-
des Martyrs, fui toujours salué par le canon des
vaisseaux portugais à leur entrée dans le port.
Les chrétiens l'avaient environné d'une palissade
cl d'une haie de bambous ; des roses et des fleurs
croissaient dans les trous où avaient été les
croix . plus lard , vingt six arbres cl enfin la croix
du Rédempteur y furent plantés.

Le pape Urbain VIII déclara martyrs les 26
suppliciés de Nangasaki, par décret du 10 juillet
1057.

Par un autre décret du 11 septembre de la
même année, il accorda la permission de célébrer
la messe de 25 membres de l'ordre de Saint-Fran-
çois, déclarant que l'on pouvait traiter la cause
de leur canonisation.

Ce décret constitue ce que, dans le langage de
l'Eglise, on appelle la béatification.

En 1629, la même qualité de bienheureux fui
étendue aux trois membres de la Compagnie de
Jésus (I). (Correspondance hebdomadaire.)

(i) Un jolie volume ; illustre ôc 8 gravures , Histoire
populaire illustrée des 26 martyrs du Japon, prix I
fr.mc , envoi franco. Chez Dulil , 1 , rue Joquelet , 1.

DERNIERES NOUVELLES.

Turin , 22 juin. — Le bruit que de prochain re-
raaniments ministériels aurait lieu , circulait hier
à la Chambre. L'opinion les croit inexacts. On
assure cependant que le général Durando esl dans
l'intention de résigner son porte-feuille.

Turin , 22 juin. — Le dépari de Garibaldi esl
confirmé. Le roi a reçu la dépulalion de la cham-
bre qui lui a présenté l'adresse récemment votée.
S. M. a répondu qu'elle acceptait volontiers celle
adresse dont elle partageait les sentiments. Le roi
a ensuite fait appel à la concorde.

Vienne , 23 juin. — Les noms des nouveaux mi-
nistres choisis par l'électeur de liesse sont consi-
dérés comme peu satisfaisants.

Baguse , 23 juin. — Dervysch pacha a quitté
Belecia samedi dernier el esl arrivé hier à Ba-
gnani , s'avauçanl vers Grahovo où se trouve
Weikalowilch.

Du côté de l'Albanie , voici la situation des for-

de l'arrière-boutique.
IV.

MADAME achevait de s'habiller et elle élait d'assez
mauvaise humeur, ne pouvant agrafer sa robe de soie,
trop étroite d'un bon pouce.

— Enfin ! dit elle en apercevant Jeannette , en avez-
ÏOUS assez de l'église et des sermons ! J'ai cru que vous
De reviendriez pas l

— Je n'ai entendu que la messe, Madame , répondit
Jeannetle, dout le cœur devint gros à celte voix pleine
de reproches.

— Allons agrafez-moi vile... Ces demoiselles n'en
finissent pas le dimanche à leur toilette... vous viendrez
avec nous , vous porterez le panier , nous allons à une
campagne superbe, à Montmartre , nous dînerons par là.

— J'aurais bien voulu entendre le vêpres auparavant,
dit Jeannetle , eu agrafant la robe avec des mains si
tremblantes que Madame l'appela maladroite.

Il y a di's cœurs près à se heurter à tout et à s'écorcher
là où d'à. .ti es cœurs ne sont pas même effleurés. Jean-
nette avait une de ces organisations d'élite plus fajte
pour la souffrance que pour le bonheur. 1£ 11e pleura,
tout lia- d'abord , puis plus fort , el si bien qu'elle écla-
ta en sanglots. L'enfance était encore chez elle si près de
la jeunesse -, qu'elle en avait conservé les douleurs pas-
lioimées et irréfléchies.

— Ah ! mon Dieu I s'écria Mlle Mariette, eu voici bien

d'un antre ! Ne dirait-on pas qu'on l'assomme ? Qu'est-ce
que je lui ai dit ? Maladroite! je dis cela vingt fois le
jour à ces demoiselles. Quel cœur tendre !

Jeannette frappée par l'ironie de ces paroles, eut
honte de ses larmes , elle se sentit tout à coup , elle si
timide et si humble , supérieure à la femme qu'elle ser-
vait D'un geste rapide elle porta son tablier à ses yeux ;
sa poitrine gonflée s'affaissa , et elle redevint calme et
presque souriante. Une divine pensée l'avait relevée :
e'élait pour avoir été à la messe qu'elle venait d'avoir
son premier chagrin depuis qu'elle avait quitté son
village.

Mlle Mariette avait de l'humeur ', et sa nature toule
matérielle ne pouvait comprendre les nuances tendres
el délicates de l'âme de Jeannette.

— Vous vous serez amusée en route , •Mademoiselle ,
contiuua-l-elle.

— Non , Madame , répondit la jeune fille , et si ce
u'e-i une rencontre que j'ai faite en sortant de l'église ,
je ne me suis arrêtée nulle part.

A ces maux , une rencontre , Mlle Mariette se retour-
na vivement, el , l'œil brillant, le sourire sur les lèvres ,
elle s'écria : . .

— Comment Jeannette , ma Dlle, tu as fait une ren-
contre ! Conte-moi vite cela.

(La suite au prochain nuwrc.'

Ces turques : Hussein pacha est à Wassojevich ;
Abdi pacha à Spuz.

Lis Monténégrins se sont emparés d'une
somme de dix mille sequins (environ HO mille
francs) envoyés à l'armée lurque. — Havas.

SSCI

Sommaire de TI LLI STRATION du '21 juin.

ltevue politique de la semaine. — Courrier de
Paris. — Incendie de I hotel de ville de Bordeaux.
—Musée Campana.— Causerie dramatique.— Via-
duc, de la Sarine à Fribourg (Suisse). — Grands
Ira vaux à Rouen. —Courrier de Bade.— Vallée et
république d'Andorre. - Exposition de Londres.
— Gazelle du palais. — Monument élevé dans l'é-
glise de Saint- Leu-Taverny à la mémoire du roi
de Hollande Louis Bonaparte.

Gravures : Cérémonie pour la canonisation des
martyrs Japonais, à Saint-Pierre de Home. — S. A.
H. le prince de Galles. — Incendie de l'hôtel de ville
de Bordeaux. - Musée de Campana (6 gravures).—
Viaduc de la Sarine à Fribourg. — Percement de la
rue de l'Impératrice à Rouen. — Village de San-
Julia de Loria, dans la Vallée d'Andorre. — La
vallée d'Andorre du côté de la France.— Exposi-
tion de Londres : Pièce d'orfèvrerie émaillée de M.
Payen.- Monument élevé à la mémoire de S. M.
Louis Bonaparte. — Régales de Cannes : courses du
cinq mai. - Rébus.

Avis aux Propriétaires de Chevaux.

Plus de feu! 4G ans de succès!

Le Linimenl-Boyer-Michel , d'Aix (Provence) ,
remplace le feu, sans traces de son emploi , sans
interruption de travail el sans inconvénient possi-
ble ; il guérit toujours el pronaplement les boite-
ries récentes ou anciennes, entorses, foulures,
écarts, molettes, faiblesses de jambes , etc. (Se
défier des imitations et contrefaçons.) Dépôt à
Angers, Manière, ph. ; à Cholet, Bontems , ph.

VILLE DE SAUMUR.

,Uk J33B Sk. rsTTT

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la consom-
mation du 24 mai au 20 juin 1862.

-'e: NOMS BOEUFS. VACHES. VEAUX. MOUTONS
a d«s a ». Bc BOUCHERS — v t - t £ rz -z î E — S « £ a'-

*l
— — = — a o

— a S — ; ~ tr « s '» "S -
T. CHARCUTIERS. — e a - - •»  1 -  j

BOUCHERS.

V'Godard. n 3 » 1 1 » 13 19 D 14 29 » •
2 Morisseau. 1 5 » » 5 20 33 » 21 40 0 0

3 Touchet(l). » » » 1 5 12 18 » 8 26 0 »
4 Poisson. 1 » » 1 15 » 25 38 » 23 54 0 »
5 Groleau <2). » » » 1 2 » 3 18 0 3 9 0

6 Lanier. B )) )> 4 » y u » 8 6 0 »
7 Corbineau. i) » » )> 12 » 18 32 » 13 51 » »
8 Sechel. » 2 » » 8 a 1 4 m; 0 -22 44 0

'.i Prouteau. » o 1 1 » 5 17 » 8 8 0 »
10 Girard. » » » » 8 » 1 15 0 2 24 » B
il Pull». » fi » 1 2 » 1 21 0 6 21 0 »

CHARCUTIERS. PORCS.

I' 2"
MM.

1 Millerand. » » » » » » » » 4 12 0

2 Baugé. )) » » » » » a 0 n 5 0 »
3 Lecomle. a » » » » » » 6 5 0 »
4 Milsonneau à » » » » » 0 2 11 » 0
5 Touchct. » » l> n a », » 3 4 » »

C Quanlin. » » II » » >i >i 0 2 6 0 n
7 Sève. a » » II n a » 0 1 4 0 »

8 Moreau. » » » II n » a » B 5 10 0 »
9 Cornilleau. a » » II ii 0 n » » C 5 0 n

10 Marais. » » » II » » a )) 0 2 8 0 »

(1) Un mouton refusé pour défaut de quatilé.
(2) Un veau refusé pour défaut de qualité.

ll»rri»é «le Saumur du tl «Juin.

Froment (bec. de 77 k.) 21 02^
2e qualité, de 74 k. 20 20

Seigle 12 30
Orge 9 50
Avoine (entrée) . . 10 80
Fèves 12 40
Pois blancs 24 80

— rouges .... 1920
Cire jaune(30 kil) . 170 —
Huile de noix ordin. 36 —

— de chenevis. . 48 —

Huile de lin .... 51 —
l'aille hors barrière 4816
Foin. . . . id. . . 5686
Luzerne (les 730 k.) 8460
Graine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza . . 28 —
— de lin . . . 29 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) . — —

— cassées (80 k.) — —



COURS DES VINS (1).
BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861
H.

Ordin., environs de Saumur,li>61,
10»

Saint-Léger et environs 1861 . . .
Id!

Le Puy-N. -Dame et environs, 1861, l' e
Id. g

(1) Pri» du commerce.

i" qualité 240 à 230
2»
1"
2«
ire

2-

id.
id.
id.
id.
id.
ni.
id.

123 à
no a
loti à
103 à
1<H) à
100 à
93 à

130

La Vienne, 1861 75 à 8"
ROUGES.

Souzay et environ* 1861 120 à

Chamnigny, 1861 1» qualité 230 a
Id. 2* 10. 123 à

Varrain-, 1861 113 à
Hourgueil , 1861 1» qualité 130 a

-U. 2* id. 140 a
i;« -tigny 1861 *** à

Chinon , 1861 1,1 ÎW
Id 2' id. i;iS a

125
u

140
120

120

BOURSE DU 21 JUIN.

3 pi O/O liao-se 15 cent. — Fermé A 68 30
4 p. O/O haus-e 10 cent. — Ferme a 96 60

BOURSE DU 23 JUIN.

3 p. o/O hausse 15 c4ot'j — Feraié à 68 is
4 t /'S p p/Ojiaussé 40 cent. — Ferme à 97 00

- -.-.1T..VH» • .. .-M

P. GODET, proprièlairc-gt rani

ANNONCES LEGALES.
La publicalion légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Sawmtrois ou le Courrier

de Saumur. ,

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CUATET.

Aux termes d'un jugement rendu
par le Tribunal de commerce de
Saumur, le vingl-lmis juin 1862 . le
sieur Chalet, marchand chapelier,
demeurant à Saumur, a été déclaré
en état de faillite ouverte. M. Sévin
a été nommé commissaire et M;
Fayet. comptable, demeurant à
Saumur , syndic provisoire de la fail-
lite.

Le greffier du tribunal,

(315) T H. B USSON.

Elude de RP LE BLAYE, notaire
à Saumur.

UN PRÉ
Aux Pironnières ,

Provenant de la ferme des Aulnais,
commune de Saint-Lamberl , section
A , n"' 28 el 50 , contenant 1 hectare
37 ares 40 cenliaires.

S'adresser audit notaire et à M.M.
CHEVALIER frères, de Mouliherne.

Elude de M° CALBRUN , notaire à
Monlrcuil-Bellay , successeur de
M* P OYNOT.

as^a.
POUR CAUSE DE DECES ;

UN FONDS DE

CHARRON ET FORGERON
Au Puy - Notre - Dame.

S'adresser audit Mc GALBRUX

Etude de M* HENRI PLE , commis-
sairo-priseur à Saumur.

VENTE MOIUIJEKE
* POUR CAUSE DE DÉPART.

Le mercredi 25 juin 1802 , à midi ,
et jours suivants, il sera procédé,
par le ministère de M* Henri Pu': .
commissaire-priseur , chez M. et Mme

Boilesve, propriétaires à Saumur,
Grand'Rue, à ia vente publique aux
enchères de leur mobilier.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelats, couver-
tures, rideaux, draps, fauteuils,
pendules, glaces, chaises garnies,
tables rondes, labiés à ouvrage, gué-
ridon, écran , porcelaine , crislaift ,
batterie de cuisine en cuivre , gar-
nitures de cheminées, buffet, bou-
teilles vides el quantité d'autres ob-
jets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

A VENDRÉ~
Un DOG-CART presque neuf el

un CHEVAL.
S'adresser au garçon d'écurie de

l'hôtel Budan. (307)

Elude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

A VENDRE
BELLE PROPRIÉTÉ

Siltiée au Ponl-Fouchard , com-
mune de Bagneux , appartenant à
M. VAINTRAS , comprenant une niai-
son bourgeoise- avec cour plantée, el
un clos de vigne de la contenance
d'un hectare vingt sept ares; cave,
pressoir, écurie.

S'adresser, à M. VÀINTRAS . sur les
lieux , ou à M* C LOUARD , notaire.

Pour cause de santé.

Un FONDS DE POMPIER , bien
achalandé; outillage tout nouveau;
loyer peu élevé et grandes facilités.

S'adressera M. J EUMETTE , place
de la Bilange.

AVIS.
M. JEUMETTE. pompier, dési-

rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toutes les
pompes el accessoires qu'il a en ma-
gasin. — Cependaul il se chargera,
comme par le passé, des travaux
qu'on voudra bien lui confier.

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine j

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôlel des Messa-
geries) , rue d'Orléans , 4G.

S'adresser à Mn,e D UCHAMP OU à M.
B OUCHER. (216)

^A. UOUEJK
Présentement ,

UNE MAISON , avec jardin , sise
rue de la Petile-Bilangc , 17 bis.

S'acjresser à M. RiviERqui occupe
la maison , ou à M' T OUCIIALEAUME ,

notaire à Saumur. (271)

a louer
PORTION m MAISON

Avec Jardin
Grande route du Ponl-Fouchard.
S'adresser à M. G ODFROY . imprimeur

â Saumur, Graud'rue, k.

A LOUER
Ëcnrle si deux «Eu*vaux,

Blenilse et Grenier.
S'adresser à M. B ÉAUREPAIRE .

avoué, rue Cendrière, 8. (584)

OR II G m: ET QUALITE GARANTIES

Horlogerie en tous genres.

Chronomètres à répétition . montres d'observations à quantième perpé»
luel , de précision , elc. . livrés avec, un certifié de l'Observatoire ; moulres
à secondes fixes ou indépendantes , à riches décorations avec ou sans pein-
tures fines, portraits ou pierreries; montres pour mariage, souvenirs,
él rennes , etc.

Horlogerie eouranfe et soignée.

Toutes ces montres sonl établies ou finies à Genève, repassées en second,
réglées , prèles pour la poche.

Spécialité de boites, tabatières el nécessaires-musique de toutes dimen-
sions.

Le Comptoir reprend toutes pièces ne satisfaisant pas l'acheteur.
Les demandes de renseignements doivent êlre adressées à M. A. PICIIAT,

représentant du Compoir , 15 , rue des Potiers, à Saumur , dépositaire d'un
nombreux assortiment de montres et boites à musique. (2G0)

T

Epicier . rue «lu Puitat-Xcuf , ;'o Saumur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

m im
me

On demande UN CLERC de no-

taire.
S'adresser au bureau du journal.

PRIX EN LIBRAIRIE : 1 FRANC.

Demandé franco, à M. Achille Bar-

bier, à Iîlaye (Gironde) ,

50 centimes.

IVIOYEN INFAILLIBLE ET PRATIQUE

Pour avoir toujours

LE PAIN A Bil\ MARCHÉ
Par Achille Barbier,

Directeur du Journal le Fécondateur.

ACCOMPAGNÉ

d'une Statistique de la production
des Céréales en France.

5». E DITION.

Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des
boites portant le litre de Cad- des Gourmets et la signature • Trebue.ien flires. » —
Nons désavouons toutes les boîtes de fer blanc et tous fie* cafés qùi n'auraient pas

cette signature cl ce titre.
AVIS IMPORTANT.

L'n demi kil og. CAFÉ uT-iS GOl'Iî.MKTS f ui 80 forte» tasses. *-iC'é**' donc cinq ta-es
pour 32 grammes. — tJiijÉ ta-s^ de notre excellent café né coûte par conséquent qui
3 centimes. Ré -ultal* : lo vive et transparente coloration; 2° économie de mo lié;
3" qualité hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goûi exquis;

arôme super fin. \

Nous avons fait nos CHOCOLATS pour le» TROIS .MILLIONS de Gourmets qui.
depuis douze an* , sqnt fidèlement a'Luhés à noire cife. — Nos clioeol .il* -ont le- plus
fins, les plus hygiéniques , les plus savoureux. — Nous ne visons pas à faire leur répu-
tation par les moyens farlire* de la publicité; une seule a uhitiou nous guide : c'est de
séduire no* n o:- millions dédient* par la perfection et l'excellence de leurs qualifié
Les plus haut- «i les p u- Qafteurs témoignages cnn*olideni çbaque jour notre .-uceès.

Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peu! rivaliser avec lui par la
blancheur, la saveur, la puiete et -es propriétés éminemment nutritives. Les vrai*
t'Oiirmets ne confond' ni pas notre Tapioca avee nue foule de Tapiocas indigènes . de
fécule , etc. — Non- ilei laron- le nôtre pur du Brésil et exempt de toutes pdles étran-
gères. — Il est renfermé dan* d'éUgants cartonnages. Ires-commodes pour les ména-
gères. Sou prix n'en est pas plus élevé, et -a qualité est à la bailleur de son titre.

Plage el piscine aux portes de la ville , casino , bals et concerts, ré-
gales, courses de chevaux; vie peu chère, logements et hôtels confor-
table*. (299j

fumwmIWIHHH uim&ii»MlneaiBra—Mh—
FABRIQUE A ROUEN ntriiruiTr ne riii-rrriv MAISON A PARIS

Hueit rili|iiUl, 39, in. H, il t'i fAllAl.ll! Il; VU « llr.UtX jW le Groi, rue d'bglnea, 21

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU !

La seule reconnue infaillible, par tous les consommateurs et les hommes de sciences, pour arrêter
P prompu-nient la chute îles eûeveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse et brillant,
* reUtder !e blanchiment et détruire en peu de temps le» pellicules nuisibles a la croissance des
^ cheveux, «larantic.) — Prix rfu flacon [ 3 francs. — Dépôts dans toutes les villes.

A SACMCR, chez M. Balzeau et M. Pissot, toiUeurs-pariumetirs; à liMGk,
M. Chaussepied , coiffeur -parfumeur. ^42)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné.


